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EN visite au Gabon, de‐puis plusieurs jours, la se‐crétaire américaine (USA)à l'Intérieur a été l'hôtedu chef de l'Etat gabonaissamedi dernier. Au menude cet échange, le pointde la coopération entreles deux pays, et les ques‐tions d'intérêt commun.L'éventualité d'une assis‐tance technique améri‐caine dont pourraitbéné"icier le Gabon dansle cadre de l'organisationdes prochains scrutinsprésidentiel et législatifsétait également au centredes échanges entre lesdeux personnalités.La politique en matièrede lutte contre la pirate‐rie maritime dans le Golfede Guinée. Ce d'autantplus que le Gabon et les
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LES militants du Centredes libéraux réforma‐teurs (CLR) ont présentéleurs vœux de nouvel an àJean Boniface Assélé, pré‐sident dudit parti mem‐bre de la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence. Cadres,coordonnateurs commu‐naux, militants et sympa‐thisants, se sontretrouvés mercredi der‐nier  au cabaret des ar‐tistes pour, pro"itant decette occasion, évaluer lasituation de leur forma‐tion politique. Il en res‐sort que ce parti connaîtune certaine inertie. Selonle président du Mouve‐ment national des jeunesdu CLR (MNCLR), FortuneMembidi‐Dounga, l’année2015 a été caractériséepar une léthargie obser‐vée ‘’au niveau de l’ensem-
ble des structures du
parti’’. Une inertie pour‐suit‐il, ‘’qui a occasionné
plusieurs mécontents’’.    Face à cette situation quine conforte pas les jeunes,par ailleurs majoritaireau sein de cette formationpolitique, Fortune Mem‐bidi‐Dounga a exprimé lesouhait des siens : consa‐crer cette nouvelle annéeau renforcement et à laconsolidation de l’implan‐tation du parti sur l’en‐semble du territoirenational. Et ce, avec desressources humaines enqualité et en quantité. Dece fait, l’organisation des

journées de ré"lexion de‐vrait, selon le porte‐pa‐role des jeunes, ‘’relancer
la machine’’.Pour le secrétaire général,le constat est le même. Lamise en hibernation desactivités relevée par Mar‐tin Louri prend ses ra‐cines depuis les dernièresLocales. D'après lui, leCLR s’est assis sur ses lau‐riers depuis 2013. Atti‐tude inadmissible pour leSG, puisse que, dans sonentendement, le parti deJean Boniface Assélédevra conserver son posi‐tionnement sur l’échi‐quier politique national.
‘’A l’orée des élections, ca-
marade président, que
votre disponibilité nous
permette de nous retrou-
ver dans de meilleurs dé-
lais pour que la base
discute, opère ses choix’’, aexhorté Martin Louri.Ainsi, la proposition d’or‐ganiser un congrès extra‐ordinaire a été soumise.Pour le SG, il sera ques‐tion de revisiter ensembleles fondamentaux du CLR,qui aujourd’hui sembleperdre de sa notoriété.Pour sa part, Jean‐Boni‐face Assélé, après avoirprêté une oreille attentiveà tous les intervenants,n’a pas manqué d’indi‐quer aux uns et aux au‐tres que lesmanquements déploréssont la conséquence deleur égoïsme. ‘’La léthar-
gie dont vous faites état
vient de ce que nous
sommes égoïstes. Nous ne
pensons qu’à nous-mêmes
et non au parti’’, a‐t‐illaissé entendre.Par ailleurs, le "célériste"en chef a accueilli positi‐
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vement l’idée du congrèsréclamé par les siens. Non sans indiquer que cetterencontre sera consacrée, entre autres, à la questionde leur appartenance à la majorité républicaine etsociale pour l’émergence.
Les militants souhaitent remettre en marche la machine CLR.
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Jean-Boniface Assélé s'est dit fa-
vorable à l'idée d'un congrès ex-

traordinaire.
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États‐Unis sont totale‐ment impliqués dans laprotection de ce vaste es‐pace maritime. D'où la né‐cessité de renforcer l'axe
Washington‐Librevillepour venir à bout d'unesituation sécuritairepréoccupante pour lespays riverains.

Poignée de main entre Mme Sally Jewell et le chef
de l'Etat.
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Une phase de l'audience.
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Les différentes rencontresque la secrétaire améri‐caine à l'Intérieur a euesavec certaines personnali‐tés ont sans doute faitl'objet d'une profonde ré‐"lexion. Notamment lesdiscussions avec les orga‐nisations non‐gouverne‐mentales (ONG), aveclesquelles le membre dugouvernement américaina discuté des politiquesenvironnementales lo‐cales. Ainsi que , certaines

avaient saisi cette oppor‐tunité pour réclamer un"inancement plus soutenude leurs activités.L'entretien avec le prési‐dent de la République, AliBongo Ondimba, a doncpermis à Mme Jewell deréaf"irmer la position deson pays sur la protectionde l’environnement. Étantdonné que cette préserva‐tion de la bio‐diversité estsusceptible d'avoir un im‐pact sur la croissance des

économies africaines.C'est pourquoi, elle a mi‐lité pour la mise en placedes mécanismes devantpermettre aux acteurs deréaliser leurs attentes.A noter que cette visite auGabon s'inscrit dans lecadre d'une tournée quidevra conduire la secré‐taire à l'Intérieur de l'ad‐ministration Obama auKenya et en Afrique duSud.


